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Cette présentation a l’ambition de répondre à deux objectifs. D’une part, il va 
s’agir de présenter d’une manière synthétique la forme des paysages agraires de la 
plaine vénitienne – avec une attention particulière portée à la partie centrale, limitée 
aux deux fleuves alpins du Piave et de la Brenta – et de l’autre, de préciser la nature 
des dynamiques qui se sont exercées dans ces espaces.  

Le fil conducteur de cette approche repose sur une étude diachronique des 
paysages agraires de la terre ferme de Venise, à travers une réflexion sur la nature 
et l’ampleur des transformations que l’homme a apportées aux « milieux naturels » 
de la plaine vénitienne. 

Qu’il s’agisse de l’organisation régulière des paysages de la plaine centrale de 
Venise dans le cadre de la centuriation romaine, du contrôle et de l’aménagement 
des réseaux hydrographiques par les fondations et villes neuves médiévales ou des 
régularisations hydrauliques qui ont accompagné la conquête de la terre ferme par 
Venise, l’organisation de l’espace selon des rythmes réguliers et homogènes domine 
l’histoire de ces espaces. 

J’y reviendrai plus en détail, mais retenons pour l’instant qu’en Vénétie, 
l’analyse des parcellaires souligne nettement que tout aménagement de l’espace 
repose sur l’organisation et la gestion des eaux, lequel s’exprime souvent dans le 
cadre de formes planifiées. Par « planification », j’entends le caractère régulier et 
géométrique d’un aménagement agraire programmé, conçu ou non dans des 
circonstances historiques définies.  

Cette communication adopte une appréhension diachronique. Elle va 
s’articuler  en trois points.  

- Dans un premier temps, l’accent est mis sur l’environnement et la 
nature des interactions homme/milieu.  La centuriation romaine tient alors une 
place prépondérante dans la mesure où l’intervention des arpenteurs marque 
profondément la structuration de ces espaces. Parce qu’il s’agit d’une 
construction hybride associant régulation des flux hydriques et limites 
antiques, son étude est indissociable de celle des aménagements 
hydrauliques médiévaux et modernes. 

- La nature de ces aménagements est abordée dans un second temps. 
Pour la période médiévale, principalement les 12e et 13e siècles, on soulignera 
quelques exemples d’aménagements planifiés destinés à la gestion localisée 
de l’eau. Cette approche s’inscrit dans l’étude des planifications agraires liées 
aux villes neuves et fondations nouvelles qui ponctuent la maturation des 
pouvoirs communaux des cités de l’Italie septentrionale. La Renaissance 
italienne, associée en Vénétie à la conquête puis à l’administration de la 
terraferma vénitienne, est surtout synonyme de la régulation des eaux, par 



l’intermédiaire de réseaux irrigués, qui accompagnent la colonisation du 
patriciat vénitien.  

-Enfin, dans une ultime partie, nous appréhenderons le devenir des 
centuriations et comment l’entretien et la gestion des eaux depuis 2 000 ans 
expliquent le rôle morphogénétique des agri centuriati. En d’autres termes, 
nous évoquerons le remarquable réajustement des formes centuriées aux 
contextes sociaux et économiques de l’histoire vénitienne.  
 
I – Milieu naturel, eau et centuriation 
 
Avant de s’attacher plus en détail aux formes parcellaires historiques créées 

pour la gestion des flux hydriques, rappelons l’importance de la ressource en eau, sa 
disponibilité et les modalités par lesquelles elle s’exprime (fig. 1). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La plaine de Venise se déploie entre les lagunes de l’Adriatique nord et les 
premiers massifs des Alpes dolomitiques. Elle est composée de trois systèmes 
alluviaux, mis en place à la fin du Tardiglaciaire : ceux de l’Adige, de la Brenta et du 
Piave. Bien plus que cette tripartition en unités similaires, il faut retenir la distinction 
très marquée entre : 1) une haute plaine à dominante sablo-caillouteuse, sèche et 
naturellement très drainante ; 2) une basse plaine, humide et à dominante limono-

Fig. 1  – La ressource en eau : une contrainte mais aussi un atout 
remarquable, pour peu qu’elle soit maîtrisée. De haut en bas, dans le sens 
horaire : le parc régional du Sile ; la Piazza Peschiera à Trévise ; la 
résurgence du Tergola à Cittadella ; la Fossa la Roi à Castelfranco ; vue d’un 
canal de Venise. (Clichés R. Brigand) 



argileuse. La limite entre ces deux espaces est marquée par la résurgence des eaux 
qui correspond à l’émergence, par capillarité, des eaux souterraines. Là, elles 
forment ensuite le dense réseau hydrographique superficiel de la basse plaine.  

La compréhension de ces postulats naturels est primordiale car elle induit 
celle des aménagements anthropiques et de leur forme. Observons les cartes 
hydrographiques du secteur central de la plaine de Venise. Les deux parties, haute 
et basse, sont clairement distinguées : dans celle septentrionale, le système 
hydrographique naturel est constitué d’un dense réseau irrigué; pour la partie basse, 
l’armature de la centuriation, dite de Camposampiero, est fortement matérialisée par 
les drains qui dessinent les structures intermédiaires de la centuriation. Cette 
représentation se poursuit à l’échelle sous-intermédiaire puisque les sous-divisions 
des centuries – majoritairement structurées en quatre bandes égales – sont au 
même titre fortement matérialisées.  

Cet exemple souligne parfaitement la visée bonificatrice des centuriations de 
la plaine vénitienne. Dans un cas, il s’agit de drainer des secteurs à forte capacité de 
rétention des eaux, par faible drainage interne ; dans l’autre, d’irriguer des 
ensembles à fort drainage naturel, donc à capacité de rétention des eaux presque 
nulle. La zone intermédiaire, le faciès de résurgence des eaux, est un endroit 
sensible où les équilibres hydrologiques sont les plus fragiles. C’est ce qui ressort de 
l’analyse des formes agraires où, dans ces secteurs, les centuriations s’imbriquent et 
se superposent. C’est notable avec l’exemple de l’imbrication des deux centuriations 
de Camposampiero et de Cittadella/Bassano à hauteur de Cittadella – cette 
imbrication étant directement liée à la résurgence du fleuve Tergola, mais aussi, par 
exemple, à hauteur de la résurgence du Sile où trois réseaux centuriés s’imbriquent 
ou se superposent selon des modalités complexes où la centuriation compose avec 
le réseau hydrographique moderne et la paléocanalisation. J’y reviendrai plus tard. 

En effet, l’information antique n’étant pas directement accessible, il est 
indispensable de recourir à l’analyse diachronique pour préciser les contextes de 
transmission des formes centuriées qui marquent ces paysages. C’est pourquoi il est 
judicieux de s’arrêter un instant à la nature des dynamiques médiévale et moderne.  

 
II – Des planifications médiévales aux aménagements  modernes 

 
Ces espaces de la plaine vénitienne sont fortement marqués par les 

parcellaires neufs des fondations des 12e et 13e siècles tels qu’ils ont déjà été 
soulignés, en d’autres régions européennes, par les travaux récents de C. Lavigne. 
L’exemple de Villafranca di Verona, en terre véronaise – c'est-à-dire sur la frontière 
orientale de l’actuelle Vénétie – est remarquable et mérite à ce titre d’être rappelé. Il 
permet de préciser les caractéristiques définissant des parcellaires de colonisation : 
1) respect d’une métrologie homogène pour la largeur des formes intermédiaires – 
les bandes – qui composent les trames parcellaires ; 2) unité d’orientation par trame 
parcellaires, étroitement liée à la topographie du milieu ; 3) bonification par irrigation 
ou drainage des eaux superficielles.  

A Villafranca, l’implantation du bourg neuf en 1186, à l’investigation de la 
commune de Vérone, répond à deux intentions.  

-Contrôler la frontière méridionale de la commune de Vérone avec 
Mantoue. 
-Bonifier les terrains arides de la haute plaine par irrigation et 
rectification du tracé du fleuve Tione.  



Dans le secteur Sud-Est de la commune de Villafranca, ce sont plus de 1300 
hectares de terrain bonifié par 9 trames agraires de métrologie similaire (fig. 2). 
L’agrandissement de deux secteurs – une portion des trames 8 et 10 – et la 
confrontation avec la carte cadastrale à grande échelle, soulignent que ces réseaux 
agraires, liés à un canal  majeur, irriguent les terrains de la haute plaine jusqu’à la 
résurgence des eaux. Celle-ci est marquée par la densification du réseau 
hydrographique mais aussi par la voie romaine Postumia, qui en souligne la limite 
septentrionale jusqu’au Piave. 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

Cet exemple illustre l’ampleur et l’étendue des terres bonifiées dans le cadre 
d’une fondation nouvelle. Le second exemple, celui de Cittadella, est intéressant à 
un autre égard. C’est une fondation de 1220, à laquelle sont liées deux trames 
agraires étroitement inscrites dans la géométrie de la centuriation. J’ai choisi cet 
exemple, plutôt que ceux de Castelfranco ou de Bassano, parce que cette fondation 
est largement apparentée, en terme d’importance socio-économique, à celle de 
Villafranca.  
 Le plan de Cittadella est régulier et géométrique à l’intérieur d’une enceinte 
ovoïde de la fin de l’Age du Bronze. La fondation est également située à proximité 
directe de la résurgence des eaux – tout particulièrement de celle du fleuve Tergola 

Fig. 2 – Les parcellaires agraires planifiés de Villafranca di Verona. Les pointillés 
rouges correspondent à la limite communale actuelle. L’équidistance des courbes 
de niveaux est de 2 m.  Source : CTRN, USAF 1954. 



qui prolonge un courant hydrographique souterrain – donc dans un secteur de 
transition où affleure la nappe phréatique et où le sol  prend une dominante 
limoneuse et argileuse. L’imagerie satellitaire comme la cartographie historique du 
19e siècle – la Kriegskarte – soulignent la résurgence et les sols plus argileux 
présentant une nette tendance à la rétention des eaux, signalés par la présence de 
marais et de rizières. 
 Deux trames planifiées sont identifiées par leur anisoclinie par rapport à la 
centuriation (fig. 3). Elles sont disposées sur le courant souterrain qui va donner 
naissance, dès l’épuisement du substrat graveleux, au fleuve Tergola. On est donc 
dans la situation d’une zone plus humide – facteur corroboré par la légère 
dépression qui accompagne la résurgence – régulée par les deux planifications 
médiévales. Celles-ci, et tout particulièrement la méridionale, ne doivent leur 
existence qu’a cette spécificité du terrain que la centuriation romaine n’a pas pu 
intégrer. Les résurgences sont canalisées par d’importants fossés en eau qui 
marquent les limites des formes intermédiaires, nettement visibles sur la cartographie 
historique mais aussi par les investigations de terrain (fig. 3). 
 

   

  
Néanmoins, s’il est aisé d’attribuer ces deux planifications à la dynamique de 

peuplement et de réorganisation agraire qui a accompagné la campagne de 
peuplement liée à la ville neuve, il n’est pas évident que ces ensembles fossoyés, 
pouvant atteindre plusieurs mètres de profondeur (cf. fig. 3), soient directement 
attribuables à la période médiévale, dans la mesure où ces terrains arides de la 

Légende  : 1-centuriation de 
Camposampiero ; 2-centuriation de 
Cittadella/Bassano ; 3-carroyage théorique 
des centuriations (20x20 actus) ; 4-trames 
agraires planifiées ; 5-habitat ; 6-
résurgence du Tergola 

Fig. 3 – Morphologie agraire du secteur proche de Cittadella. La carte du 19e siècle (ASPD), 
montre bien le réseau de canaux parcourant la planification. Ces derniers, dont la fonction est de 
réguler la résurgence, sont encore évidents dans le paysage. Les cercles blancs servent de points 
de référence entre le relevé et la carte ancienne. Source : CTRN, orthophotographies. Clichés R. 
Brigand. 



haute plaine et du faciès de transition vont bénéficier, dès le 14e siècle, de 
nombreuses attentions de la part des autorités vénitiennes.  
 En effet, cette période est marquée par une véritable révolution hydraulique 
instaurée par les pouvoirs municipaux, en particulier ceux de Venise, afin de 
résoudre les questions d’approvisionnement des centres urbains. C’est le cas de la 
Lombardie, une des provinces à l’agriculture la plus florissante d’Europe, mais aussi 
de la Vénétie où, avec la conquête de la terraferma, est mise en oeuvre une véritable 
politique de régulation des eaux par irrigation de la haute plaine, par drainage et 
assainissement de la basse plaine et des zones péri-lagunaires. Cette dynamique se 
traduit : 

-dans les actes, par la création de proveditori sopra i beni inculti 
chargés de adacquare i terreni, d’augmenter les terres arables et de 
protéger la lagune et sa périphérie des eaux stagnantes ; 
-dans la planimétrie, par des organisations parcellaires étroitement 
adaptées à l’environnement, à la qualité des sols et, fréquemment, liées 
à la présence de la villa vénitienne. Cette dernière, comprise comme un 
lieu de résidence et une véritable exploitation agricole, se situe au 
centre d’un vaste processus de structuration et de densification du tissu 
rural.  

 Il est essentiel de prendre en compte ces dynamiques médiévale ou moderne, 
dans la mesure où elles permettent de comprendre la capacité des centuriations à 
s’adapter aux nouvelles conditions sociales et économiques, par exemple leur 
capacité à intégrer les flux hydriques dans leur organisation originelle en générant un 
nouveau répertoire de formes isoclines. 
 
 III – Devenir et dynamiques des formes centuriées 
 

La morphologie actuelle de la centuriation résulte donc de ces dynamiques 
anthropiques, modernes et médiévales. Prenons l’exemple des deux centuriations de 
la haute et basse plaine de la Brenta : celle de Camposampiero et celle sise entre 
Cittadella et Bassano del Grappa. Ces deux centuriations  ont un même module de 
20 actus – bien que la valeur du pied varie légèrement – et présentent pourtant une 
matérialisation des formes intermédiaires et sous-intermédiaires nettement distinctes.  

-Dans le cas de la centuriation de Camposampiero, les limites – c’est à 
dire les kardines et les decumani – sont fortement représentées, de 
même que les divisions en quatre bandes identiques. 
-A contrario, la centuriation de Cittadella, et tout particulièrement le 
secteur entre Cittadella et Castelfranco, montre une dissolution quasi 
complète des kardines alors que les axes est-ouest sont matérialisés 
avec force et délimitent sans hiérarchie apparente une division en 
longues lanières de 5 actus.  

 Cette dichotomie dans la structuration de la centuriation est un premier point à 
souligner. Si nous suivons la reconstitution des axes romains, la distinction entre une 
partie septentrionale et méridionale est manifeste. L’organisation interne des 
centuries reflète ces caractéristiques (fig. 4) :  

-dans la partie nord, les parcelles sont fortement regroupées et 
affectent une morphologie assez trapue ; 
-dans la partie sud, les parcelles sont soigneusement peignées sur les 
bandes de 5 actus. 
 



 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
La projection cumulée de 6 centuries de la partie nord et de 6 de la partie 

basse de la haute plaine de la Brenta corrobore ces premières observations 
effectuées par photo et carto-interprétation. Au nord, on ne reconnaît pas les 
divisions agraires sur le module de l’actus, ou alors très grossièrement ; au sud le 
dessin est très net et la métrologie des parcelles semble être organisée sur l’actus 
romain (fig. 4). Pour mieux comprendre cette matérialisation, on peut, d’une part, 
s’attacher à la microtopographie du cône de déjection ; d’autre part, s’intéresser à la 
distribution des principaux canaux d’irrigation modernes.  

-La déclivité des terrains est fondamentale dans la mesure où elle 
explique la matérialisation des axes romains. En effet, à droite du cône 
alluvial, la pente est légère et continue jusqu’à la vallée du Musone et 
se prête à l’écoulement des flux irrigués le long des decumani. 
Inversement, au nord, la pente plus marquée oriente les flux le long des 
kardines. 
-Ces flux irrigués dépendent étroitement des aménagements 
hydrauliques de l’époque moderne. C’est ce qui ressort de la 
cartographie historique et notamment de la carte du 18e siècle qui 
précise la distribution des canaux.  

 Ces diverses informations permettent de modéliser la circulation de l’eau dans 
la centuriation. Pour la partie basse, les decumani assument la collecte jusqu’à la 
vallée du Musone, principal émissaire des deux agri centuriati de la haute plaine. 
Cette modélisation des flux hydriques reste étroitement dépendante des dynamiques 
historiques qui se sont insérées dans la centuriation (fig. 5).  

Fig. 4 – Relevé de la centuriation de la haute plaine de la Brenta et 
principale hydrographie (14e-18e s.). Les encadrés vert et orange 
correspondent aux secteurs nord et sud de la haute plaine où a été 
effectué une projection cumulée de 6 centuries. Les médaillons à 
gauche sont les résultats.  



 
 
 Avec cet exemple, nous avons vu l’insertion d’un système irrigué – celui de la 
haute plaine de la Brenta – à l’intérieur d’une centuriation. L’exemple est identique 
avec la centuriation de Asolo qui forme le support à un réseau cohérent mis en place 
entre le 15e et 16e siècle. Si nous prenons le relevé des limites isoclines à la 
centuriation de Asolo, on peut être frappé par les différents degrés de matérialisation 
des centuries, directement liés à l’impact hydrogéologique d’une part, à la distribution 
des canaux d’irrigation de la Brentella d’autre part. Le tracé de cette dernière est 
recomposé à partir de toute la documentation historique concernant ce système 
irrigué, des travaux récents de R. Vergani aux cartes et cadastres anciens.  
 

 
  

Une première observation peut être faite : les premières centuries de la partie 
nord du secteur central sont bien mieux préservées et intéressées par les flux des 
premières seriolae – les plus importantes en terme de portée – issu de la Brentella. 
Ainsi, si la Brentella invite à une meilleure représentation de la centuriation, elle 
implique aussi une profonde déstructuration des limites, notamment à proximité de 
Barcon. Ici, cette zone humide qui prolonge une légère dépression inter-conoïdale – 
nettement visible sur l’imagerie satellitaire et dans la micro-topographie – implique 
une meilleure capacité de rétention des eaux liée à la présence d’un courant 
hydrique sur lequel se superpose un canal de la Brentella. Cette zone, bonifiée à 
l’époque moderne – à hauteur de la villa de Barcon – offre en aval d’intéressantes 

Fig. 5 – Modélisation de la 
circulation et de la distribution 
des flux hydriques dans la 
centuriation de la haute plaine 
de la Brenta. Equidistance des 
courbes de niveaux : 10 m. 



observations. En effet, ces courants séparent deux agri : celui de Asolo et celui de 
Treviso dont une extension occidentale s’y structure nettement (fig. 6).  

 

 

 
Dès lors comment comprendre cette représentation, sinon comme forcée par 

les flux hydriques véhiculés à la fois par le courant souterrain et par le canal 
d’irrigation moderne. Cet exemple, proche de Vedelago, est similaire à celui de Villa 
di Villa où l’impact des aménagements modernes est fortement prégnant. 
 Je présente la photographie aérienne du secteur de Villa di Villa où, plus 
qu’ailleurs, la densité de l’occupation patricienne a impliqué une redistribution des 
flux irrigués à l’intérieur de la centuriation. En effet, on note que si les kardines et les 
decumani  se sont bien maintenus du fait de leur rôle dans la circulation des eaux, la 
parcellisation interne offre une réalité bien distincte, liée à l’impact des flux irrigués.  
 

Ce sur quoi j’ai voulu insister, par une approche qui combine dynamique du 
milieu et dynamique historique est la forte mobilité morphologique des centuriations 
qui, charpentées sur l’armature antique, évoluent dans le temps en fonction des 
stimuli historiques. Cette vision des paysages agraires de la plaine vénitienne oblige 
à considérer la centuriation à travers l’analyse des formes agraires médiévales et 

Fig. 6 – Relevé des centuriations du secteur central de la haute plaine du Piave, au nord-est de 
Castelfranco. Le médaillon en haut à droite, correspondant à l’encadré noir, complète le dessin 
par le relevé des formes hydroparcellaires (en bleu). Légende  : 1-centuriation de « Treviso » ; 2-
centuriation de « Asolo » ; 3-carroyages théoriques des centuriations (21x21 actus et 20x21 
actus) ; 4-villas modernes (XIVe-XIXe siècle) ; 5-habitat ; 6-canaux de la Brentella (XVe siècle). 
Source : CTRN et orthophotographies 2001. 



modernes. Cette approche s’appuie sur l’observation et la mise en valeur de la 
centuriation, qui, une fois disparu le contexte de création, évolue en se modifiant en 
relation aux nouveaux contextes socio-économiques et naturels. Ainsi, ce regard 
porté aux formes héritées de l’Antiquité, conditionne la centuriation a être un produit 
d’une histoire non linéaire et construite sur la longue durée. De fait, ce qui émerge de 
ces analyses est la capacité de la centuriation à intégrer les dynamiques 
hydrogéologiques et historiques dans le sens d’une dégradation irréversible ou dans 
celui d’un maintien et d’un enrichissement de la structure initiale.  
 

 
 
 


